
FLASH INFO

Mycoplasma genitalium

Mycoplasma genitalium (MG) est une bactérie 
responsable d’Infections Sexuellement Transmissibles 
(IST). Cependant son rôle précis ainsi que les situations 
dans lesquelles sa recherche et éventuellement son 
traitement sont justifiées, viennent d’être précisées par 
la Sécurité Sociale.

Sa recherche se fait par une méthode de biologie 
moléculaire en même temps que celle des Chlamydiae 
et gonocoque, mais sa présence ne sera transmise au 
médecin prescripteur que sur sa demande explicite ou 
bien dans des circonstances bien définies :

•	 Chez un patient ayant de symptômes d’urétrite 
ou une patiente ayant une cervicite aigue.

•	 Chez les partenaires de patients infectés par MG.

La recherche de MG peut se faire aussi 
par PCR simplex dans laquelle on détecte 
seulement MG.

Cette recherche est justifiée dans les cas 
suivants :
•	 Chez des patients symptomatiques 

de façon récurrente et/ou persistante 
n’ayant jamais eu de dépistage de 
MG auparavant

•	 Pour le contrôle de guérison trois 
semaines après la fin du traitement.

La recherche de résistance aux 
macrolides sera réalisée et rendue 
systématiquement en cas de détection 
positive de Mycoplasma genitalium.

Les deux résultats doivent être rendus 
simultanément.

Ureaplasma spp.

Concernant Ureaplasma spp. regroupant 
Ureaplasma urealyticum, Ureaplasma 
parvum et Mycoplasma hominis, qui 
étaient systématiquement recherchés 
lors d’un prélèvement vaginal ou urétral 
et très souvent isolés, le protocole a 
changé.

En effet, ces bactéries sont des 
commensales de l’apparat urogénital, 
c’est-à-dire naturellement présentes 
mais non pathogènes et ne nécessitent 
donc pas de recherche ni de traitement.
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Chez la femme : prélèvement vaginal ou 
endocervical

Chez l’homme : premier jet d’urine
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